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- 1 -
Lila Jones regarda son téléphone pour la centième fois, comme si elle pouvait invoquer comme par magie la réponse d’un instagrameur1 célèbre. Cela ne marchait pas comme ça. Si elle n’avait pas tant voulu plaire à tout le monde, elle ne se serait jamais portée volontaire pour une tâche aussi éloignée de son domaine d’expertise.
Après tout, c’était une fille normale, avec ses longs cheveux marron terne, sa frange épaisse et ses barrettes pour dégager les côtés de son visage. Elle portait des tenues plus confortables que stylées, et cela lui convenait très bien. Les hommes voulaient toujours être ses amis et lui confiaient leurs secrets. Les femmes l’appréciaient, sincèrement, parce qu’elle n’entrait jamais en compétition avec elles pour attirer l’attention quand elles se trouvaient ensemble dans une pièce.
C’était une qualité qu’elle adorait chez elle. Honnêtement. Mais elle s’était portée volontaire pour éveiller l’intérêt d’un influenceur pour la Soirée dans la Baie, le festival du vin, de l’art et de la cuisine de luxe qui se tiendrait sur Appaloosa Island, à trois heures de Royal, au Texas. Mais la vérité, c’était que, malgré toutes ses bonnes intentions, ce n’était pas le genre de fille à qui une personnalité des réseaux sociaux répondrait. Sur son compte, les photos de Whiskers, le chat de Winifred, son amie au grand âge, et de la pile de ses livres préférés à côté d’une tasse d’earl grey avaient recueilli les sept likes2 habituels de la part de ses parents, de certains de leurs amis et du compte de la chambre de commerce de Royal qu’elle gérait. Et c’était tout. Elle n’affichait rien d’excitant ou d’intéressant.
Son agenda ouvert sur son bureau, elle y ajoutait des notes en buvant son café glacé. Elle savait que ce ne serait pas facile, mais elle ne comptait pas baisser les bras. Lila ne voulait surtout pas laisser tomber le comité. En fait, cela faisait partie de ses qualités professionnelles : elle était fiable. Elle ouvrit la page de ses messages privés et son cœur bondit dans sa gorge quand elle vit que Zach Benning l’avait lue. Waouh. Vraiment ? Même si elle savait que c’était osé, elle avait glissé dans son message l’adresse de la chambre de commerce et une invitation à passer la voir à l’occasion.
Il lui avait mis un pouce.
Qu’est-ce que cela voulait dire ?
Allait-il venir à Royal ?
Il ne faisait pas partie de son premier choix d’influenceurs pour la promotion du festival. Il était un peu trop extravagant et préférait les belles voitures et les filles légères aux femmes raisonnables. Elle avait espéré trouver quelqu’un sur lequel ils pourraient vraiment compter. Mais…  s’il postait un petit mot sur Instagram ou Twitter, ils obtiendraient probablement un million de likes et pourraient ainsi atteindre un public international pour le festival.
Il fallait qu’elle enjolive l’événement. Mais comment ? Elle cliqua sur sa photo de profil et essaya d’ignorer le fait que ses yeux bleus lui souriaient avec un air mystérieux…  Enfin, pas seulement à elle. Mais à tous ceux qui cliquaient sur son profil, se dit Lila. Après tout, son image était primordiale pour lui. Et cette photo hurlait : « Regardez-nous, moi et ma vie fabuleuse ! »
Comment pouvait-elle tourner cela à son avantage ?
Billy Holmes disait que Royal était un joyau inconnu. Et la Soirée dans la Baie n’était que la première étape pour attirer plus de célébrités et d’argent dans leur ville. Elle n’était pas sûre que Zach ou tout autre influenceur le verraient de cet œil. Parce que, aussi sophistiqués que puissent être certains habitants de Royal, c’était une petite ville du Texas, et Appaloosa Island était isolée…  Parfaite pour un événement du genre de Coachella, mais elle devrait les convaincre.
Message privé à Zach Benning :
@Zach 
Tu as probablement tout vu et es sûrement allé partout, mais je te garantis que tu n’as jamais vécu quelque chose de similaire au glam méridional de Royal, au Texas. La Soirée n’est qu’une petite partie de ce que nous avons à offrir. Laisse-moi un message. Tu es notre premier choix, mais d’autres attendent de…  


— Salut, Lila. Qu’est-ce qu’il fait chaud, aujourd’hui ! Ça te dérange si je m’assieds une minute ? J’attends ma commande.
Elle leva les yeux vers Charlotte Jarrett. Charlotte était une chef renommée et travaillait avec le comité consultatif pour la Soirée avec Lila. Charlotte avait vécu à Los Angeles et était revenue récemment à Royal pour se rapprocher de Ross Edmond Jr, le père de son bébé. Cela avait causé un petit scandale en ville, et Rusty était allé jusqu’à renier son propre fils après cet incident.
— Pas du tout. En fait, tu pourrais même m’aider…  J’essaye de placer la barre haut pour attirer Zach Benning dans notre ville.
— Montre-moi ce que tu as écrit, dit Charlotte.
Lila fit glisser son téléphone sur la table et, tandis que Charlotte lisait son message, elle entendit le rugissement d’une voiture de sport sur Main Street. En levant la tête, elle la vit s’arrêter brutalement devant le bâtiment de la chambre de commerce, juste en face du café où elle et Charlotte étaient assises.
Dès que la Ferrari rouge s’arrêta, une grande blonde descendit en trombe du cabriolet en faisant claquer la portière.
— Salaud ! lança-t-elle. J’espère que tu pourriras dans ce trou paumé. Parce que je ne suis pas la seule à en avoir assez de toi. L.A. aussi.
La blonde s’éloigna sur des talons affreusement hauts à une telle vitesse que Lila ne put que l’admirer. À sa place, elle se serait probablement tordu la cheville.
— Waouh. On ne voit pas ça tous les jours, lança Charlotte.
— Non, certainement pas. Je me demande qui conduit…  Rusty serait capable de faire ce genre de choses.
— Ah. Tu n’as pas tort, dit Charlotte.
Lila rit doucement en jetant un coup d’œil à la voiture et vit un homme grand en sortir du côté conducteur. Il mit ses lunettes de soleil et passa une main dans ses épais cheveux châtains, qui reprirent immédiatement leur place en une coupe soigneusement décoiffée.
Elle le dévisagea de la tête aux pieds. Il portait un jean et un T-shirt moulant qui dévoilait son torse musclé et ses biceps. Hiii. On aurait dit que ce type n’avait jamais manqué une seule séance à la salle de sport…  Jamais. Honnêtement, s’il avait fréquenté la même qu’elle, elle savait qu’elle y serait allée tous les jours aussi. Probablement juste pour le regarder.
Il était plus torride que cet après-midi texan du mois de mai. Il se déplaçait comme s’il avait tout son temps…  Comme s’il savait que tous les yeux étaient braqués sur lui. Elle n’avait jamais marché avec une telle assurance de toute sa vie.
Il avançait vers elles.
Ne sois pas idiote, Lila, il se dirige vers le café.
Elle se força à regarder son amie.
— Qu’est-ce que tu en penses ? Je l’envoie ?
— Euh…  non. Je ne crois pas que tu auras besoin de le faire, dit Charlotte.
Elle fixait par-dessus l’épaule de Lila la Ferrari et M. Sexy.
Alors qu’il s’approchait, il devenait impossible de se tromper : OMG. C’était Zach Benning.
La serveuse appela Charlotte pour lui indiquer que sa commande était prête.
— Tu me raconteras.
Elle quitta la table. Lila se demanda si Zach allait s’arrêter et la voir ou se rendre directement à la chambre de commerce. Mais il balaya du regard chaque personne assise en terrasse, concentrant son attention sur Charlotte, qui était absolument sublime.
Puis il sortit son téléphone et fixa l’écran avant de regarder à nouveau les gens assis devant le café. En personne, il était encore plus séduisant. Et elle le voyait de loin. Qu’est-ce que cela ferait d’être tout près et plus intime avec lui ?
Elle eut soudain une prise de conscience. Cela faisait très longtemps qu’elle n’avait pas eu une telle réaction physique. Elle essuya ses mains moites sur sa serviette.
Reste cool.
Quand il se retourna et se dirigea vers la chambre de commerce, elle essaya de faire un signe à la serveuse pour avoir son addition. Elle avait un peu peur qu’il parte s’il ne la trouvait pas dans son bureau. Elle voulait faire bonne impression à Zach parce qu’elle avait besoin de lui.
Ou plutôt le festival avait besoin de lui. Leur seul moyen de commencer vraiment à faire parler d’eux était de se lier à quelqu’un de sa stature. Et attendre dans le hall de la chambre de commerce n’avait rien d’impressionnant.
La serveuse ne l’avait pas encore remarquée, alors, pour la première fois de sa vie, Lila sortit des billets de son portefeuille pour les laisser sur la table. Puis elle traversa rapidement la rue pour rejoindre les bureaux, mais se heurta à un torse solide.
— Désolée, dit-elle en plaquant sa main sur un biceps ferme et en levant la tête vers de magnifiques yeux bleus.
De près, elle vit qu’il avait une mâchoire carrée et des lèvres pulpeuses. Elle humecta les siennes.
Elle était tombée sur Zach Benning.
   
   
— Salut, dit Zach en fixant une paire de grands yeux noisette derrière une paire de lunettes énormes.
La jolie brune était minuscule dans ses bras et sentait les fleurs d’été. Ses cheveux étaient longs et brillants, et leurs pointes effleurèrent le dos de ses mains.
Elle avait un petit nez mignon, mais sa bouche était pulpeuse, si bien qu’il se demanda ce qu’elle aurait fait s’il l’avait embrassée. Il était tenté, mais la dernière fois qu’il avait suivi son intuition cela ne s’était pas très bien passé.
Zach desserra son étreinte et sourit, conscient qu’il devait toujours rester vigilant. Il vivait sous les projecteurs et n’avait aucun regret à ce sujet, mais cela signifiait qu’il ne pouvait jamais baisser la garde.
— Salut. Euh…  je suis Lila Jones…  Il me semble qu’il est possible que tu sois là pour moi, dit-elle, lui adressant le sourire le plus candide qu’il ait vu depuis très longtemps.
Il haussa les sourcils et lui sourit à son tour. Il y avait chez elle quelque chose de frais et pur qu’il trouvait extrêmement sensuel. À côté, le scandale qui l’avait poussé à fuir vers Los Angeles lui donnait le sentiment d’être…  las et sale.
— Oui, je suis ici pour te voir. Peut-être pourrions-nous aller quelque part pour discuter autour d’un verre ?
— À mon bureau ?
Certainement pas. Il voulait être vu. En fait, il le fallait. Il devait se cacher, sans donner l’impression qu’il le faisait. Être photographié avec cette fille à l’apparence douce et respectueuse ne ternirait pas sa réputation, bien au contraire.
— Il fait si beau, ce serait dommage de s’enfermer. J’ai repéré un café de l’autre côté de la rue, dit-il en posant la main dans le creux de son dos.
— Tu es sûr ? J’ai vu une blonde en colère partir quand vous vous êtes garés… 
— Ne t’inquiète pas pour elle, lui dit-il avec un haussement d’épaules.
Tawny reviendrait quand elle se serait calmée. Elle aimait l’attention que lui apportait le fait d’être avec lui. Il y avait des fois où il se demandait pourquoi ils s’entêtaient à sortir ensemble alors qu’ils savaient très bien que leur relation était vouée à l’échec. Mais ils étaient tous les deux trop habitués à jouer les divas pour arrêter.
— Eh bien, merci d’être venu, dit-elle en regardant des deux côtés avant de retraverser la rue et de poser la main sur son bras pour l’empêcher d’avancer avant que ce soit sûr.
Il n’arrivait pas à se souvenir de la dernière fois où quelqu’un avait eu un geste similaire. Elle avait un côté profondément gentil qui fit vibrer une corde sensible. Mais il tâcha de ne pas y prêter attention.
Zach la suivit et elle l’invita à s’asseoir à la table qu’elle avait choisie.
— Ça fait longtemps que j’avais envie de visiter l’État à l’étoile solitaire, admit-il. Mon grand-père est né au Texas et me racontait des histoires sur son enfance ici.
— À Royal ? demanda-t-elle avec curiosité.
— Non. Dallas. Donc pas très loin d’ici. Tu m’as donné l’excuse idéale pour venir.
Elle fronça le nez comme si elle ne le croyait pas. Mais il ne la laisserait pas entrevoir les fissures dans son histoire. S’il y avait bien un domaine dans lequel il était doué, c’était s’assurer que tout le monde ne voie que ce qu’il voulait qu’il voie.
— Alors dis-m’en plus sur toi et ce festival.
— Moi ? Il n’y a pas grand-chose à dire. Je travaille pour la chambre de commerce de Royal, je passe mes soirées à lire ou regarder la télé, et je prends un brunch avec ma mère et mon père tous les week-ends. Et toi ?
Lila était mignonne et honnête. Elle ne sortait pas son téléphone pour demander un selfie et n’essayait pas de s’arranger pour lui paraître jolie.
Il y était sensible.
Pourquoi ?
Ce n’était pas son genre habituel. Il ne couchait pas avec des femmes qui restaient chez elles pour lire et déjeuner avec leurs parents dans une petite ville tranquille. Au contraire, il était attiré par les filles qui savaient de quoi il retournait. Qui étaient habituées à profiter avant de continuer leur chemin. Il avait le sentiment que, même si Lila l’avait contacté pour lui demander de l’aide, elle n’était pas de ce genre-là.
— Moi ? Je suis un livre ouvert. Parle-moi de la Soirée.
Il ne voulait pas parler de lui ; il préférait écouter sa voix douce et mélodieuse.
— Eh bien, il y aura deux scènes principales et d’autres coins plus petits pour des concerts. Nous sommes encore en train de faire la liste des invités et je ne peux pas révéler de noms, mais il y a plusieurs grosses pointures.
— Bien. Donc c’est un festival de musique ?
— Oui, mais pas seulement. Il y aura trois restaurants.
— Où cela se tiendra-t-il ? Je sais que ton message parlait d’Appaloosa Island, mais je n’en ai jamais entendu parler.
— C’est dans Trinity Bay, à seulement trois ou quatre heures de route d’ici. On pourrait aller voir ça, si tu veux.
— Avec plaisir. Comme ça, je saurai sur quoi on part. Est-ce seulement accessible en voiture et en ferry ?
— « On » ? Est-ce que ça veut dire que je peux compter sur toi ?
Compter sur lui.
Peu probable. Il devait en savoir plus sur cet événement. Pour le moment, ça ressemblait à une espèce de petit festival…  Mais il savait que la famille Edmond avait apporté son soutien à cet événement, ce qui devait aider à récolter quelques gros billets. Mais cela ne ressemblait toujours pas au genre de choses qui pourrait intéresser ses followers3.
— On verra. J’aime avoir toutes les cartes en main.
— Moi aussi, dit-elle en souriant. Tout le monde veut qu’on prenne des décisions rapidement, mais ça prend du temps, de peser le pour et le contre. Pour répondre à ton autre question, l’île a une piste d’atterrissage privée et peut être atteinte en jet privé ou en hélicoptère.
Elle était vraiment trop adorable. Soudain, il ressentit un élan de désir pur. Il la désirait. Comment cela était-il possible ? Il n’y avait aucun doute sur son intelligence, il le voyait dans les questions qu’elle posait et sa manière de parler, mais elle n’était pas pour lui. Ils venaient de deux mondes différents et n’avaient pas grand-chose en commun. Dommage que son corps ne semble pas le comprendre.
— Es-tu mariée, Lila ?
— Non. Pourquoi ? demanda-t-elle, visiblement étonnée.
— Un petit ami ?
Elle secoua la tête.
— Je ne crois pas que ce soit pertinent.
— Pour moi, si.
On aurait dit qu’elle avait envie de poser des questions à son tour, mais il l’interrompit en se levant.
— C’est moi qui vais conduire jusqu’à Appaloosa Island ?
— Non, ce sera moi. Je pourrai faire passer ce voyage en note de frais. Je ne veux pas que tu aies à payer l’essence.
Cela le fit rire. Il avait besoin de changement, et c’était pour ça qu’il avait quitté L.A., mais il n’aurait pas pu deviner qu’il apprécierait autant cette pause.
   
   
Inviter Zach à faire le trajet dans Milo – c’était le nom qu’elle donnait à sa voiture – n’était peut-être pas la plus brillante des idées. Le regarder plier son grand corps pour s’installer sur le siège passager serait intéressant. Elle n’avait jamais trop suivi d’instagrameurs célèbres et avait peut-être même des a priori, pensant qu’ils étaient superficiels…  Mais, à l’évidence, ce type ne l’était pas.
Elle avait presque eu l’impression qu’il flirtait avec elle. Mais non, ce n’était pas possible. Elle n’avait absolument rien à voir avec la blonde avec laquelle il était arrivé. En fait, plus elle y repensait, plus elle était sûre d’avoir imaginé qu’il flirtait.
Elle soupira intérieurement. Sa bouche donnait envie de l’embrasser, et honnêtement il était encore plus beau que l’image qu’elle s’était faite du M. Darcy de Jane Austen. Et c’était toujours lui qu’elle voyait quand elle pensait à un homme sexy. Mais elle devait étouffer ce petit béguin ridicule dès le départ. Maintenant. Avant de se ridiculiser complètement.
Sa Mini Cooper décapotable était en bon état mais un peu vieille. Et elle ne s’était jamais vraiment intéressée à l’apparence de son véhicule avant d’amener Zach jusqu’au parking derrière le bâtiment de la chambre de commerce.
Ses clés à la main, elle sortit ses lunettes de soleil à sa vue de son sac en bandoulière. Zach s’était arrêté car son téléphone venait de sonner. Il fixa l’écran avant de la regarder.
— Une minute, chérie, dit-il. Je dois m’occuper de ça.
— Prends ton temps. Et je m’appelle Lila, pas « chérie », répliqua-t-elle du tac au tac.
Elle avait le sentiment que c’était le vrai Zach Benning. Le genre de gars qui utilisait un surnom pour toutes les femmes pour ne pas se mélanger les pinceaux.
— Désolé…  Je ne voulais pas te vexer. C’est une mauvaise habitude.
— Certainement due à la fréquence à laquelle tu changes de petite amie, fit-elle remarquer. Fais ce que tu as à faire. Je vais faire tourner la climatisation.
Même si ce n’était que le mois de mai, ils étaient au Texas et ils avaient déjà eu plusieurs jours à la chaleur étouffante. Il ne faisait pas trop chaud aujourd’hui, mais sa voiture, qui était restée au soleil toute la journée, aurait besoin d’un peu de temps pour se rafraîchir.
Elle passa derrière le volant et posa son sac au sol, derrière son siège, après avoir sorti deux bouteilles réutilisables dans lesquelles elle avait mis de l’eau avec de la glace. Un trajet de trois heures les attendait, et elle voulait que Zach ait une bonne impression de l’hospitalité à Royal.
« Zach Benning a encore des problèmes. Arrêté à la sortie d’une boîte de nuit avec la femme du producteur de musique Dom Deluca, dit l’animateur radio. Apparemment, il y a eu une confrontation…  La suite prochainement. »
Zach ouvrit la portière juste au moment où ils passaient à la nouvelle querelle entre deux « rich wives ». Elle regarda vers lui alors qu’il se glissait sur le siège passager et bouclait sa ceinture. Il s’était battu avec le mari de sa dernière conquête. Même s’il avait vraiment flirté avec elle, Zach n’était pas du tout le genre d’homme qu’elle voulait faire entrer dans sa vie.
— La question sur le mariage prend tout son sens maintenant, dit-elle.
Il leva un sourcil.
— Deluca.
— Je ne savais pas qu’elle était mariée, dit-il en secouant la tête.
— Alors tu as décidé qu’à partir de maintenant ce serait la première question que tu poserais ?
— Ouais. Je ne veux plus avoir ce genre de problèmes. Mon vieux trompait ma mère, et, même si je savais que leur mariage n’était pas parfait et qu’ils avaient tous les deux leurs torts, c’est une attitude que j’ai toujours essayé d’éviter.
— D’accord. Tu es passé assez vite à autre chose avec cette blonde, alors.
— Tu es obsédée par Tawny, non ? demanda-t-il avec humour.
— Tu m’as posé plusieurs questions personnelles, chéri, alors tu dois t’attendre à ce que je t’en pose aussi.
Il rit doucement, ce qui la fit sourire. Elle n’allait pas se laisser marcher sur les pieds. Ce n’était pas dans sa nature. Elle voulait vraiment que la Soirée soit une réussite et elle ferait tout ce qui était en son pouvoir pour que cela arrive. Même flirter avec M. Million-de-followers.
— Tawny n’est pas ma copine…  C’est un peu l’une de mes fans les plus loyales. J’ai posté sur mon groupe des Bennifans que je venais à Royal, et elle m’a demandé si elle pouvait m’accompagner.
— Les Bennifans ? demanda-t-elle en prenant la route pour Trinity Bay.
Cet homme ne jouait pas dans la même catégorie. Il était charmant et avait ce sex-appeal qui lui donnait envie de l’admirer constamment. Mais elle ne le regarderait pas. Zach était ici pour le travail, point. Elle n’avait jamais eu de mal à séparer sa vie personnelle de sa vie professionnelle, et elle ne voulait pas commencer à mélanger les deux.
— Ouais. Je sais quelle impression ça donne, mais c’est le nom que se sont donné certains de mes followers les plus fidèles. Et, en fait, j’aime bien.
— OK. Je trouve ça bizarre, mais c’est ton monde. Donc tu es venu ici parce que tu t’intéressais au festival ou pour éviter Deluca ? On ne veut pas de bad buzz.
— Tu crois qu’il viendrait à Royal pour me défier en duel ?
Elle secoua la tête. En considérant la situation sous cet angle, elle se sentait un peu bête, mais elle n’aimait pas prendre de risques. Il avait une communauté fidèle, ce qui était une très bonne chose pour le festival, mais, s’il leur apportait de la mauvaise publicité, elle préférait chercher quelqu’un d’autre.
— Tu t’amuses comme tu veux, mais je me dois de te poser ce genre de questions.
— Ah bon ? Pour qui ? Ma vie privée inquiète le comité ?
Elle haussa les épaules, un peu gênée parce qu’elle savait que le comité s’en fichait. La vérité, c’était que c’était elle qui voulait en savoir plus.
— Je ne crois pas. Je ne veux pas de problèmes, mais pour être honnête c’est aussi pour moi. D’habitude, je me contente d’écouter les potins de Hollywood, et c’est la première fois que je rencontre quelqu’un qui en est le sujet.
— Ce n’est pas aussi amusant que tu sembles le penser, dit-il d’un ton bourru. Mais on s’y habitue. Alors comme ça tu aimes les ragots ?
— Oui. Je déteste les histoires dans ma vie, mais j’adore en lire chez les autres. Cela fait-il de moi une mauvaise personne ?
— Pas selon moi. Si cela ne t’intéressait pas, certaines de ces personnes n’auraient pas fait carrière.
— Probablement, lança-t-elle en riant. Tout ce monde me semble bien étrange. Je veux dire que je viens d’une famille normale, avec des parents qui ont un vrai métier. Mais j’adore l’émission Rich Wives…  Ces femmes sont payées pour laisser une caméra les suivre en train de faire des choses scandaleuses. C’est difficile à comprendre.
— Ouais, je sais, dit-il en riant. Je ne me sens pas concerné par ce genre de pratiques. J’ai beaucoup de followers grâce à mon mode de vie qui fait rêver et je me fais de l’argent en faisant la promotion de produits, mais c’est un vrai métier.
— Ah bon ?
— Ouais, s’amuser et montrer aux gens un mode de vie dont ils peuvent s’inspirer.
— Je ne suis pas sûre que ce soit un vrai métier, mais je suis contente que tu aies tous ces followers.
— Pourquoi ?
— Pour qu’ils viennent à la Soirée. Si l’une de tes groupies a fait le trajet avec toi de L.A. au Texas, imagine combien viendront à notre festival si elles savent que tu seras là.
— Alors tu m’utilises ?
— Oui, répondit-elle en détournant les yeux de la route pour lui sourire. Mais je pense que tu aimes ça.
— On verra bien.
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Lila est une discréte organisatrice d'événements. Zach, un
célebre influenceur. lls n’ont rien en commun mais, le temps
d'un festival sur Appaloosa lsland, les voila contraints de
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monte entre eux, Lila s'interroge : Zach est-il séduit par la
femme qu’elle est ou par celle qu'il fagonne a son image ?
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petite sceur intouchable de son meilleur ami, mais leurs
retrouvailles au paradis ne sont-elles pas I'occasion pour
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tropicale éclate dehors, Allison et Zane succombent au
désir, pour une aventure hélas nécessairement éphémére...
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